
T,.~OBSERYATEUR..

-Oh.! je n'export pomt, j'importe. N'a.
chetez vous pas l'Obscrvaieur?

- Parl ti encor le moù ? Surrment. qui
va siané d'ètr' tousjour su.:non dPs ?

-Ce n'est pas toujours le rédtieur le
ce journal- qui écrit cuitre vous, bkeaucqou p
de corresponîhmeies ont èté publiées à votre
adresse, dans.Obser'atu.r..

-Ça été lhrgé au bureau,.
-Je nie ; car pour ina part j ni été char-

gé*de portee à PObscrvat'r, detix corres-
poildances contre vous et lcompagpic (e dla
Caissr.

-Oui!

t us osez m·r ça à ma frce:!
-a? L.0 r:h n'a pas peur

-Sortez I 
Chu rus sonhaln ? QÎand ouvrez

vo svotre, man1iWil (le la ut- il. .s
TY-rets ile inCaï,sse vô:nmoisir, ic;u ivos,

Sq r p' iel s14r1t, N. P'r -is
.us a If-le amã hlébnure. di /

Al vu n toij i lits, j' ou dis.

envoyer In' s:tI/ a PG/ fIeI
rli v era pubilié. biintîmiut, je vu oisr
gr tit, in ouiri. e PIOoseraur et je
v,.îus p/1/l/I I. bonsoir.

(/'agîn;t reernant.).--Monusieur. N!irois !
.usieur iMarois !

-Dr i.j i iu r 1b:ctur de P O/,scrr:rr
de% puIblier nosK débats ?

---H igr. v.ot' a!ir
Vous dile ... que oui, c'est bien !'

F XTR AOR DI N[R E ! ! !

Trois dépuches télgraphiques adressées
S P'O(b.acr ta/cu'r. j

Toronlo, 5 juillet 1853 
Moinsieiur le réarteur1

Mon arrirí, : Toronto a jté P'pouvante

parmi les mi 'oe. Les ir-ois/rrnde
Québec, sm a l'en mliles ; Dubord mai-
grit à vueii d'cçil, Si;nanl.ne mange plus, un
nroit que le cileit le soutient ; Alhin......
vous le dirai-j1e. *.'Cst pluis recnnaiable 1-
On dirait qun 'i l est aux. t fraux oircés ! Ce
qie c'est que le nous !- Eifil ces trois
céro ressemblent pluitôt.à truis condamnés
qu'à trois représentanits..

M. A. PL.tiODOU..
Vraie Copie.

Toronto, 5juillet 1858, à 11 h. P. M-.
Les trois larrois. de Qiuûbee sont à Pago-

n e ltes prier la Minr re, le Cana-
4 en et le Conrricr du Canada!

M, A..PLADoxoox.
Vraie Copie..

Toronto, A minuit..
1ZXk diez.les draps, ça va bientôt-fiuir !!

Faites porter le deuil à tout le monde, même
aux chiens !

M. A. PLAMOsOON.
Vraie Copie.

M. Gilde, l'ingénieumr dii chemin de fer
di Nord, se propose <'expllorer le noiuveau
et ilnalement ce :ýchemin ! Si c'est Ie cis,
c'est un miracle; mais nous croyns que
c'est encore un canard du Soisfrau.c IUby,
père. Nous verrons.

M. Brown a propisé de. nommer un i
comité pour s'enquérir tiune vente <lu 50,-
000 acres le terre cédés . l compagnie
de la biie ud'-iuson po li somme de ein-
qu;nie louis ! ! Le gouvernenent a re-
flsé ! I 1%urquoi? Parce qu'il est' cou
piahle. 1Vutreiueüt, relusCrait-il une en-
qte ?t 

no

..
L. nnble W.r Al'uris, un.de nos légs.-

laleurs vient doc n ouîiriir DécidléleîIn, Je
Sie t îus îi i stres est dhuigereu X

*0*

Aux Etats-Unis, on cloufTe le chtaleu r,
en Cnada nli crûve le faim.. (u1elle mort
pirélérez-vous?,

Pourque les ministres ne preivent-ils pas
dire qu'ils ont les droit pour eux ?

L'arce <1Ce M. Allev.n est.des leurs.

l'nrier qne N. y~ley a jeté' de'rnière-
ment à la figure <le M. Brown,cst ce!.i danls
lequeî:l les ministres trenpviat leurs pli.-
nes pour enitreteir dles corresawlaners

p~riée's.nu' /rs ani/s ordin.aires duz gou.
crnrnnt, /rs BrJing e/ les (l///n ,ui se

e/mr rgie-/i de négoier.rx dé/>n/urrs du
1ouuirrrcnf,uu m fme taux et dcla inmême

manière qu 'ont été acbetés les livrets des
düépouîsa.ut's de-la Caisse d'Ecuioinie de Saiit
Rolh de Québec !

Pourquoi peut-on dii que le ministère
amnie la couleur bilanebue >

Parce qIue lPo'(iuLolion le force onialtinuîel-
lcmicit a s'ibstenir tic céruse (dc ses ruscs.)

Que faut-il à Poppositiin pour raire les
matelas avec nos injîistres

Un quart-d'heure-(n cardeur.)
.N a

On (lit que dlésormiais il n?y nra plus, en
Cdanada, de rrecenrur-gé5nérn/; un re'cr/'ur-
général le remplacera. I.e titre est nou-
venu,mais l'emploi existe depuis longftem'ps..

GORRESPON DAN CES..

Québec, 30 juin l'85S..
Mh o her monsieur,*

Je remarque toujours que plus les temps.
sont durs, plus la Ccrporuîtion prélève d'im-
pots. En revanche. moins elle s'occupe
aussi <le do::ger les citoyens en leur pro-
cu.-dnt des avantagcs réels, nécossaires en

retour le leurs déboursés. Cest réfcxigps
tri viennent en voyant le mauva1is état «eA
trottoirs que lai Corporaition néglige à i>
point qu'il est devenu dangereux de sortîr.
le soir. L'atutre soir, une personne paissant
par la rue Saint-George, enl,înça dans uok
ouverture du. trutto:r,.et se cas la jum6½ t
Si lii Corporation ne paie prs le doctUr,,
qu'elle fasse, au moins, metre les trotto r,
en bon état.,

IJM qui 1rA81L.

.imnsieuir le Rédacteur,
1 Le gout du théttte est assez générale-.

ment répandu à Quélec surtout parmi la.
population ennaienne-française. Cepon.
ianot ce goûeit qulle nous lenons de nos cinpa.
triot es lutj-e îiiér,îi'est pas nu.ecz cultivé,
et: les edbîris dle cenx qui, .1 part leurs éitu.
des, leurs occilatioîns, se font in devoir, à
li alt!ianle- e .ufelques amuis, de recréer- la.
publie exi lui, l.iasanît u ivre lai mareho
pl us ou arins itraVinte de quelques per.
unun es iitressant d'une comied ou

dl'un <iramne, snt pour la plpuur infruc-1 lieux. rgoi ? parCU que Plapaitlio
s'est emiparé de tos jeunes gens qui pîréfè-
renut aller voir gesticuler, qrimnaîcer, du pari.
vres diables touns barbouillés dle noir du
.ane, entendre leur pauvre e t ch itivo mu.

s'que, ou .ien courir ait cirque potur y
diur ill reuncs eabrioles plus i nl 8cen,

tes que bellus. Ils aimeint mieux prendra
pirt 'l des f'luilités gque Iie jouir les choses
i'.i p!issn ni u ii moiss claver lia pemessée.
/loila pourquoi les ulloris tics jeunes -ar-

Listes le noire btonne mais pauvre villa dp
Q el'c sont sans fruits.

Les vrais naiis, amateurs di drame et de
ln musuluu ne maeveient inis manquer
dl'encouragCr eeuX qui, pour diversilier les
aiusenent bien rares dans le cours dc Pété,
.ft l'ir t-licul lièrement dia ns nos longuessoiréci
d'hiver, biel.nt bien nous faire )ouir les
douceurs de quelques soirées ogrenbles et.

.imusantes par quelques représentations dre.
imitiques ou pur quelques con:erts. Co
î'<t qu'un écu, bien les fois trente sols

d'entrée. Eh bien,.guest-ce que c'est cette
modique somnie pour celui qui veut passer
de bons moments, pour celui (lui veut jouir
îles beautés d'un joli vaudeville ou do voir
exécuter par Saubatier et I.avigueur quel-
ques morceaux dles grands.mnitres? Ce n'est
rien pour ceux qui savent n)Ûler Putilo à
l'ngréable, pour ceux qui ne savent que
baire cl leurte:mps. En ce cis, changeons
de Inclilue et s.elns fatire notre devoir nur
prochaies occasions.

Ce doit être pour les partisans du thi .
tra un nuuveauî,l laisir d'a pprendre que les
amateurs caniliens ont bien voulu encoro
consacrer quelques heures de loisir poor
nous gratifier d'une soirée dramatique; ui
nura lieu à la magnifique et spacieuso s lo
Jacques Cartier,.et c'est une nouvelle occo.
sion lour nuts (l'encourager ces jeune ar-.
tistes, qui ont fait preuve, aux uoiréi gr6:.


